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Exposition Questions de couleurs, 2008-2009










IV. Symbolique et expression: Questions

Fiche pour les enseignants

Références

Fiches pédagogiques, chapitre 5 

Exposition: villa Bechler, 2ème étage, salles d et e.

IV.1. Contenu expressif des couleurs

Oeuvres (de gauche à droite)

Gérard Tolck, Composition, 1968. Huile sur pavatex

S.D. Niederberger, Innen ist (L'Intérieur ou L'Intérirorité est), 1993. Techniques mixtes sur toile

Jean-François Comment, Table noire, 1955. Huile sur toile

Michel Huelin, Fauteuil, 1998.Alkyde

Michel Huelin, Sans titre, 1998.Alkyde

Joseph Lachat, Judas, 1958.

Jules Lathion, Composition, 1958. Huile sur toile

Alfred Manessier, Composition, n.d. Lithographie

Francis Rais,  Composition, 1968. Huile sur toile

Joseph Lachat, Ouverture d'espérance, 1968. Huile sur toile

Fritz Pfister, Soleil rouge, 1973. Acryl 

Gérard Tolck, Composition rouge et bleue, 1978. Huile sur toile

Bernard Philippe, Dessin dans la peinture, 2000. Huile et crayon sur toile

André Bréchet, Bleu, n.d. Huile sur toile

Jean Messagier, Multiple, 11/6, n.d.. Bronze

Cadre thématique

Le contenu expressif des couleurs est lié à leur symbolique (voir la salle suivante). Notre sensibilité entre bien sûr en jeu lorsque nous estimons qu'une oeuvre d'art est triste, mélancolique ou gaie. Mais nous sommes aussi influencés par  la symbolique qui a été attribuée aux couleurs dans le monde occidental. Un tableau peut nous paraître triste parce qu'il contient des teintes sombres et froides. Un autre gai à cause de ses teintes chaudes, proches du jaune solaire. Nous nous rattachons alors à  l'opposition ancestrale entre l'ombre et la lumière, entre la nuit et le jour, liée aux domaines spirituels de la religion chrétienne et de l'alchimie (voir le texte de présentation de la salle suivante). 

Les artistes ont utilisé couramment ce contenu expressif des couleurs. Mais il a pris une nouvelle ampleur au XXe siècle avec certains courants de l'abstraction, tant au moment de sa naissance dans les années 1910 (chez W. Kandinsky ou K. Malevitch) qu'aux lendemains de la Seconde Guerre mondiale, dans la peinture gestuelle et matiériste. La fonction figurative des couleurs ayant disparu, leur valeur expressive a pris une importance accrue. 

Oeuvres exposées

Plusieurs oeuvres de cette salle participent de cette esthétique gestuelle d'après-guerre, celles d' André Bréchet, de Jules Lathion, d'Alfred Manessier ou de Francis Rais. Elles offrent au regard un tissu continu de couleurs entremêlées dans des coloris différenciés. Dessin dans la peinture de Bernard Philippe, avec son étrange rose  pink, évoque à la fois la gestualité picturale et celle du dessin -  en référence aux Baigneurs de Paul Cézanne, un des fondateurs essentiels de la modernité. 

Les oeuvres sont présentées dans cette salle selon leur proximité chromatique ou thématique. Malgré leur ressemblance sur le plan des couleurs et des formes, elles peuvent viser des buts différents:

- par exemple émotionnel dans l'Ouverture d'espérance de Joseph Lachat 

- et plus figurative dans le Soleil rouge de Fritz Pfister.

Ou malgré leurs sujets proches, comme les meubles peints par Jean-François Comment et Michel Huelin, certaines œuvres sont très différentes par leur coloris et leur texture.

Enfin, les deux toiles de Gérard Tolck semblent à priori - par leurs aplats colorés et leurs plans géométrisés  – vides de toute expression en dehors d'une  peinture puriste. Elles suscitent pourtant rapidement un doute: l'artiste a déjoué subtilement à la fois la « pureté » des couleurs et celle des formes. Il a créé ainsi une tension chromatique et formelle étonnante. 

Questions

Buts et commentaire:

Les questions conçues pour les élèves sont assez ouvertes, puisqu'il s'agit de leur laisser s'exprimer sur leurs propres rapports aux valeurs expressives des couleurs. La plupart portent sur les oeuvres exposées. Mais des exercices d'observation des messages véhiculés par les couleurs dans la vie quotidienne (signalisation routière, ou publicité) sont aussi proposés, et peuvent facilement être étendus à différents domaines.

IV.2. Contenu symbolique des couleurs

Oeuvres: de gauche à droite

Max Kohler, Zodiac, 1966. Aquatinte et eau-forte, dorure à la feuille

Gérard Bregnard, Sans titre, 1976. Huile sur bois

Gérard Bregnard, Mécano cortex, 1968. Huile sur toile

Gérard Bregnard, Sans titre, 1970. Huile sur bois

Umberto Maggioni, Icône profane, 1965. Empreinte en plâtre, dorure à la feuille

Umberto Maggioni, Couple, n.d. Empreinte en plâtre, dorure à la feuille

Max Kohler, Diable, 1963. Huile sur jute

Max Kohler, Figure, 1961. Huile sur jute

Max Kohler, Chat rouge, 1963. Aquatinte et eau-forte

Cadre thématique

La signification symbolique des couleurs dans le monde occidental est principalement liée aux valeurs  dogmatiques et morales de la chrétienté. Elle sera aussi influencée, à partir du XIIe , par l'alchimie – ancêtre de la chimie. Mais elle est aussi souvent liée à des coutumes politiques et sociales.

L'opposition fondamentale de cette symbolique est celle du jour et de la nuit représentés par le blanc et le noir. Ainsi:

- le blanc est synonyme du bien, de la transcendance, et de l'espérance; 

- tandis que le noir est l'équivalent de la mort, du mal et de la fausseté.

La signification des différentes couleurs oscille entre ces deux pôles. On a d'ailleurs cru longtemps, dans une pensée héritée du philosophe grec Aristote (IVe siècle av. J.-C.), que les couleurs naissaient du mariage entre la lumière et l'obscurité. Cette idée n'a été détrônée qu'à partir de 1704, avec la théorie de Newton qui découvre que les couleurs sont générées par la lumière seule, décomposées grâce à son passage à travers un prisme de verre. L'obscurité devient ainsi une absence de couleurs, un achromatisme.

Entre les pôles du blanc et du noir, les significations symboliques des couleurs peuvent être tantôt positives, tantôt négatives, suivant les courants de pensée et les époques. Cette ambivalence concerne d'ailleurs aussi le noir qui a été valorisé à plusieurs reprises, entre autre lors de la naissance du protestantisme (XVe siècle). Cette teinte a été alors adoptée pour les vêtements - en signe de modestie et d'ascèse - en réaction aux couleurs vives qui caractérisent le catholicisme à cette époque.

Œuvres exposées dans cette salle

La majorité des oeuvres exposées ici fait référence à la symbolique chrétienne des couleurs. 

Fond or

Le fond or  a une fonction transcendantale dans les retables médiévaux et les icônes, comme quintessence de la lumière divine.  L' Icône profane et le Couple d'Umberto Maggioni sont pleins d'ironie vis-à-vis de cette tradition, en l'associant à des univers profanes comme la machine. La gravure intitulée  Zodiac de Max Kohler lui est au contraire fidèle, dans une spiritualité revisitée. 

Rouge

Dans son  Diable Max Kohler utilise la valeur traditionnelle du rouge, couleur du feu et des puissances du mal au Moyen Age. Cette valeur reste-t-elle valable pour son Chat rouge? Au visiteur de répondre à cette question. 

Bruns et Bleus

La Figure du même Max Kohler  prend des teintes de boue qui semblent relier l'être humain à la fange.

Par contre,  l'échelle des bruns et des ocres présente dans le Mécano cortex de Gérard Bregnard a un sens plus positif. Pour le peintre, elle signifiait le domaine matériel  par opposition aux bleus d'ordre spirituel, selon une symbolique qui a une longue tradition dans la chrétienté. La terre et le ciel dialoguent dans cette oeuvre qui nous parle de la condition humaine. 

Œuvre exposée dans la grande salle

Alchimie : du noir à l'or et vice-versa.

L'oeuvre du peintre américain Kimber Smith, placée au fond de la grande salle, fait directement référence à l'alchimie. Dans son titre -  If all the gold goes black (Si tout l'or devenait noir) – l'artiste  inverse la formule de base de l'alchimie. Les alchimistes ont en effet cherché le contraire: transformer un métal noirâtre et vulgaire en or, à l'aide de la pierre philosophale. Cette transmutation avait à la fois une dimension matérielle et spirituelle. La valorisation du noir par K. Smith est d'ailleurs également liée à un contenu symbolique, qui vient cette fois-ci d'orient. Elle est issue de la pensée Zen qui considère le noir comme la couleur de l'ascèse spirituelle – une pensée qui a été essentielle pour la peinture gestuelle américaine, aux lendemains de la Seconde Guerre mondiale.

Questions

Buts et commentaire:

La symbolique des couleurs est plus marquée par une tradition religieuse, culturelle et sociale que sa valeur expressive. Les questions visent donc à des réponses plus précises. Par rapport aux couleurs liées à  la symbolique chrétienne (par ex. L'or ou le rouge), il est intéressant de noter si les élèves connaissent encore cette symbolique ou pas. De plus, si certains élèves viennent d'autres cultures, leur interprétation de ces mêmes teintes peut soulever une discussion passionnante, au Musée ou en classe.


